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ELOGE 

DE K\E N É 

DES CARTES,,^ 

Par M. TAbbé de Gourcy. ' 



Quanta reSiùi hic gui nil moliiia inepiès 

Non fumum ex fuJgore , fed ex fumo dore lucem 
, Cogitât , ut fpeciofa dehinc miracuta promat, 

Horat. Arr. Poér. V. 140, 14J & I44; 




A PARIS, 

Chez A. L. Rbgnard, Imprimeur de l'Académie 

Françoife, Grand'Salle du Palais, U 

rue Baffe des Urfins. 
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ELOGE 

DE RENÉ 

DESCARTES." 



I les bons Citoyens oftt applaudi 
juiïement aux hommages, qu'un 

Corps augufte { i ) a fait rendre à 

ce Magiftrat , qui honora le premier trône 
de la Juftice ; à Tëloge de deux Guerriers, 
dont l'hëroïfme avoît comme fixé la vic- 
toire fous les drapeaux , & fous le pavillon 
français; au tableau d'un Miniftre digne 
d'être à la fois le compagnon d'armes,. 



* L'Académie Fraoçoifc a honoré ce ^fcoius 4e fat 
éloges , 3c l'a jugé digne de l'impf*ffion. 

Saxe , 

roie FraoEoircr 

• Aij 



Li /itaoniiiic rrdu^uike a uuuuic te oiikuuD oc ic» 
ces , 3c l'a jugé digne de l'impf*ffion. 
"i) Ondéfigrte-kiUsElogesdeMM.d'AgDelTeau, dv 

e, Duguay-Tïouin & de Sully, prQpofcspatrAcadé- 
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(4) 
le confeil & rami du plus grand & du 

meilleur des Rois ; les efprîts éclairés y 

les cœurs recohnoiffans encourageront 

une main , qui ofe crayonner le génie fie 

les vertus d'un Sage ^ dont les vues ôc les 

talens ne fe concentrèrent point dans le 

cercle étroit d'un fiècle ou d'une Nation , 

mais qui fut , 6c fera dans tous les âges la 

lumière de l'univers , le bienfaiteur de 

rhumanité. 

Une fuperftitieufe & vile cabale ravît 

autrefois a fa mémoire le tribut funèbre, 

que lui deftinpit fa Pdtf ia ( i ) , & qu€ la 

Keligion indignée a vu proftituer trop 

fouvent par des langues vénales à l'idole 

de la grandeur Ôc de la fortune. Il eft jufte 

qu'une Compagnie difpenfatrice de l'im- 

mortalité , venge les mânes de ce grand 

Homme. Il falloit apprendre à toutes les 

Nations que la France ne s'honore pas 

moins des Philofophes fut limes, qui Tont 

éclairée, que des Héros ôc des Magif^ 

trats qui l'ont fervie, ôc qu*elle régarde 

le Sage dont je viens prononcer T'éloge^ 

comme un ^énie créateur fufcité par la 

Providence , pour préparer les merveilles 

du règne le plus mémorable , que nous 



(i) Vie de Defcartcs, par Bàillet, tom. x , iiy. 7 , c* 17. 
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âyent tranfmîs les annales H genre htc^ 
main. 

Uenthpufiafme de l'admiration pour 
cet Homme immortel , m'a fait ouolier 
ma foiblefle : puîfle-t-il auffi me faire 
trouver grâce devant mes Ledeurs & mesr 
Juges ! ^entreprends de peindre dans 
Descartes l'Homme & le Savant , le Phi- 
lofophe dans {es mœurs, ainfi que dans 
fes ouvrages. Il fut le père ou le reftau- 
. rateur de la Philofophie & de toutes les' 
Sciences humaines, II fera à jamais la règle 
&. le modèle de tous les Phiiofophes. 

PRE MIE RE PARTIE. 

Ce feroit prefque outrager un grand 
Homme , un Philofophe , que de relever 
dans fa» perfonne cette diftin£tion, que 
donne le hafard de la naiffance. Sagement 
imaginée par la politique , jamais elle ne 
fut reconnue dans la république des Let- 
tres. Il eft vrai qu'à l'ombre de cette pré- 
rogative, tandis que la moUefle s'endort, 
& que la baffefle s'enorgueillit, un mérite 
réel , mais foible encore , & renfermé 
dans la fphère commune , peut croître , 
s^élever , fe fortifier : c'eft un puifTant ai- 
guillon qui le prefle fans relache.^ Mais 

A iij 



un mérite, Hin génie du preiîîîer ordre 
n'a befoin que de lui-même. Il dédaigne 
une décoration empruntée , toujours ab- 
forbée par les vertus, &par les talensfu- 
blimes, qui la font difparoître aux yeux de 
la poftérité. Un homme tel que DesCar- 
TES ne doit rien à fes Aïeux* Ses Aïeux 
doivent à Télévation de fon ame, & à Téclac 
de fa gloire l'immortalité de leur nom. 

Au travers des nuages de Tenfance, on 
vît percer le;? premiers rayons , qui pro- 
mettoient au monde la lumière la plus 
brillante. Une infatiable avidité de con- 
noître & de raifonner mérita dès-lots au 
jeune Descartes le nom de Philofophe. 
(i) Les premiers pas qu il fait dans la lice 
confternent fes Emules , & étonnent fes 
Maîtres. Déjà fupérieur à la jaloufie , il 
ne laifFe à une foule d* Athlètes n«iiffans , 
que Pambition de fe difputer à qui le fui- 
vra de plus près. 

Apres avoir épuîfé fes Maîtres, înftruît 
de toutes les connoiffances de fon iîècle , 
il en fent le foible & le vuide. (2) Un en- 
fant eft plus éclairé que cette multitude 
de Doreurs, qui ont blanchi dans les fpé- 
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(1) Vie de Dercarte$ ^ tom. i ^ lîv. t , ch.. 4. 

(i) Itiid, to4ft, I j liv, ij^<ùt'6j, 6c Méthode de Oefcartcs. 



tulatlotts les plus abftraîtes & les plus 
fubtiles. Nouveau Socrate, il fait qu'eft 
fâchant tout ce qu'ils croient favoir , il 
ne fait encore rien. Seul mécontent de lui- 
même , il arrache d'une main impatiente 
les lauriers dont on Ta couronné. Le feul 
aliment , qui puifle raffafier ce génie fo- 
lide ^ c'eft le vrai. Le feul poids qui foit ca- 
pable de le fixer, c'eft Tevidence. 

Jaloufe de fa liberté , cette grande ame 
s'élançant au - delà de fon fiècle , forme 
dès-lors , faos le démêler elle-même , le 
généreux projet de chiffer la nuit de 
rignorance, qui couvroit la terre ; de difli- 
per les ténèbres d'une faufle & ridicule 
fciénce , plus éloignée de la vérité que 
l'ignorance même ; de brifer les fers d'uit 
lâche efclavage , qui tenoient le genre hu- 
main enchaîné au pied de la ftatue muti« 
lée & méconnoiffable d'un Philofophe^ 
grand fans doute , mais qui mérite quel- 
quefois la cenfure , toujours l'examen y 
& jamais un culte. 

Depuis plufîeurs fiècles les Sciences 
ëtoient forties du tombeau, où la chute de 
Jlome , & rinopdation des barbares En- 
fans du Nord les avoient enfevelies. Mais 
le Soleil de la Philofophie , qui pouvoit 
feul leur donner la vie , né s'étoit point 

A iv 



( 8 ) 
enfcore leV^ fur elles. Mîlie Sè£les 6pp6^ 

fées- arboroient faftueufement rétendard 
de la Philofophie, & laPhilofophie n étoit 
pas encore. On fentoic le prix de la fa* 
vante & judicieufe Anriquitéj&rons'éloi- 
gnoit d'elle par les efforts même qu'on fai- 
foit pour l'atteindre. On Tétudiolt^ on. 
la citoit , on la commentoit ; mais on ne 
favoit point, comme elle, interroger la 
nature. Le cri de l'autorité étouffoît la 
voix de la raifon. On adoptoit les penfées 
d'autrui , & l'on craignoit d^ penfer foL- 
même. Sous le nom ufurpé de Philofophie 
& de Dialedique , régnoit dans toutes les 
Ecoles une fureur ridicule de difputer 
éternellement, fans pouvoir jamais rien 
éclaircir , fouveîat môme fans parvenir à 
s'entendre. L'art de raifonner & de trou- 
ver le vrai , étoit devenu l'art de fe jouer 
de ce qu*il y a fur la terre de plus refpec- 
table après la vertu , la raifon , de la faire 
fervir à réfuter & à foutenir tout indif- 
tintement , à parer le faux des couleurs 
du vrai , a cacher le vrai fous le mafquff du 
faux. Ennemies irréconciliables, toutes 
ces différentes Seûes juroient de ne com- 
battre jamais que fous les drapeauij; de la 
vérité. Toutes fe vantoient de l'avoir fai- 
lle^ & toutes n'avoient embraffé que foii 



fantôme. La fciience des idées n'étoît âlôrt 
que la fcience des chimères. La connoif- 
fance de la nature avoir dégénéré en fcien- 

V ce de mots ; aflemblage monftrueux de 
termes barbares & vuides de fens , de ver- 
tus occultes , d'êtres fantaftiques. On fe 
confunioit dans l'étude d'un jargon bi- 
zarre y d'autant plus applaudi , qu'il étoit 
moins intelligible, femblable à ces myfté^ 
rieux hiéroglyphes que, fur la foi de fes 
Prêtres , adoroit ftupidement le plus fu- 
perftitreux des Peuples.* L'édifice des 
îcienccs paroiflbît fort élevé , mais il lui 

, falloit des fondemens. On ne favoit ni 
diriger la raifon , Tinftrument de toutes 
les connoifTances , ni lire dans le livre de 
la nature , ce dépôt immenfe de toutes 
les vérités humaines. 

Quelques Génies, ileft vrai, avoîent 
fenti Tabfurdité de la méthode fcholafti- 
que. Ils avoient même tenté plus d'une 
fois de deffiUer les yeux à leurs Contem- 
porains aveugles : tentatives inutiles , ou 
du moins infuffifantes. Les uns, tels que le 
Créateur * de l' Aftronomie moderne , tels 
que le Martyr * * célèbre d'une décou- 
verte trop hardie pour fon fiècle, s'étoient 



• Copernic. ** Galilée. 
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bornas à quelques vérités îfolées. D^au-^ 
très, comme Timmortel Chancelier d'An* 
gleterre , comme Tinfortuné Ramus fon 
précurfeur, avoient eu dés vues bien plus 
vaiies. Mais Ramus , par fon audace & fa 
tém'érité , fouleva tous les efprits. Viftîme 
de la jaloufic, couverte du voile de la Re- 
ligion , & armée d'un fer homicide , qu oa 
prenoit pour le glaive facré des Loix , il 
périt dans ce jour de fang & d'horreur , 
dont le nom, fi je le prononçois, feroit 
encore frémir la Religion & l'Humanité, 
Bacon , génie puiflant & univerfel , Phi- 
lofophe lublime & pjofond , habile Hifto- 
îien, Orateur, Jurifconfulte , Théolo- 
gien Que lui manquoit-il f L'ame 

d'un Philofophe. Dans l'intervalle de deux 
mille ans , la nature n enfante qu'un feul 
homme , tout à là fois d'un efprît affez 
étendu , pour êmbraffer toutes les faces 
d'une entreprife immenfe, affez hardi pour 
la commencer , affez fage pour la con- 
duite , affez indépendant , affez inébran- 
lable pour la confommer. Cet homme 
Unique , la France l'a donné à Funivers. 
C'eft Defcartes. 

Incapable defe profterner avec la foule 
devant les Dieux de PEcole, il étudie 
profondément la nature ôc les hcmmies^ 
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D^s îdëes claires & diftin£les ^ voîlà fes 
oracles. Dans le filence des paflîons, loin 
des orages du monde , au fein d'un Peuple 
libre , il médite le plus grand ouvrage , 
que puifle concevoir rintelligence d'un 
mortel. Il a le courage de défapprendre 
tout ce qu il fait. Il éteint toutes ces 
lueurs, qui ne peuvent qu'égarer , & par 
un doute alors indifpeirfablc , il fe con- 
damne pour quelques momens à des té- 
nèbres prefque totales. Mais bientôt du 
fein de ces ténèbres j^ il fait éclore un 
Jour qui ne fera point fuivi de la nuit. Il 
allume au feu de fon génie les flambeaux, 
qui éclaireront à jamais toiu:es les région^ 
de Tempire des Sciences Dans ce fombre 
& périlleux labyrinthe ,. il ouvre aux hom* 
mes de tous les (îècles des fenticrs sûrs fit 
ïumineux.Lui-même à leur tête s y élance, 
fie les parcoiurt d'un pas ferme fie rapide. 
Si quelquefois il s'égare, c'eft qu'un grand 
Homme n'efl; pas un Dieu. Mais eft - ce 
donc à nous à lui reprocher fes écarts ? 
Les remarquerions-nous , les euflions-nous 
évités , fans le fecours du fil qu'il nous 
préfente ? 

Que de recherches , que. de profondes 
méditations I quelles richeffes , quels çf* 
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forts de génie pour créer ce monde, qu'il 
appelle , avec autant de fens que de mo- 
deftie , /e Roman de la Nature ! Le plus 
beau fans doute, le plus magnifique des 
Romans , qui ne cèae en un . mot qu à 
THiftoire même de la Nature, parce que 
rien n eft beau comme la vérité. Et fi une 
mort prématurée ne lui àvoit envié cette 
nouvelle gloire, lui-même, n'en doutons 

fas , eût renverfé de £qs propres mains 
édifice qu'il avoit conllruit , fruit de 
tant de veilles, chef-d'œuvre pour fon 
fiècle , & du favoir , & du génie. Sur fes 
ruines , il en eût élevé un fécond , moins 
hardi & plus régulier , ou peut-être , ce 
qui eft plus proportionné à la condition 
d'un fimple mortel, il fe fût contenté d'en 
préparer & d'en ordonner les matériaux. 
Malgré les fuccès de quelques génies 
heureux , le peuple des Mathématiciens , 
ainfi que les Philofophes , fe traînoit en 
efclave fur les veftiges des Anciens. Génie 
libre, génie créateur, qui refpiredans tous 
fes ouvrages , & jufques dans fes efquiffes , 
plein d'une noble confiance. Descartes 
dédaigne l'efpace déjà parcouru. Il com- 
mence où tous ont fini , & dès fon premier 
cffor, il prend fan vol au-defTusaes plus 



( 15 ) 
fublimes Géomètres. Brifer Pécueîl (i); 

contre lequel ils étoient tous venus fe bri- 
fer^&qu on croyoît le terme fatal de Tefprit 
humain , tel fut fon coup d*effaî* Inventeur 
& réformateur tout enfemble, il porté 
cette fcîence tranfcendante à une telle 
élévation , que les yeux les plus perçrfns 
de fon fïècle ont peine à le fuivre. Et par 
cet ouvrage fupérieurement' original (2) , 
germe lui-même d'une multitude d'excel- 
iens ouvrages encore originaux, & partant 
de fublimes . inventions , par cette Mé- 
thode* des Tangentes^ bien digne de le 
jetter dans un enthoufiafme pareil à celui 
du Géomètre de Syracufe , par cette Ana- 
lyfe fi féconde en miracles y par Tinefpérée 
& rimmortelle application de TAlgèbre 
a la Géométrie , de la Géométrie à laPhy- 
/îque , il rappelle ces Sciences à leur vé- 
ritable deftination^ les fait toutes change? 
de face^ fe trouve lui-même tranfporté 
fur les bords de Pabyme de Tinfini, que 
nont pu franchir fes heureux fuccejQTeurs, 
qu'en s^élançant fur fa trace. 

Je ne dois pas pi'étendre davantage. Eh ! 

■ H II ■ ■! I >■■■ i ■ 1 ^ ■■* 

(i) Il s'agit du fameux Problême , qui avoit arrêté .tous 
les Mathématiciens , jufqu^à Defcartes , ôc qui efl connu 
fous le nom de Problême de Pappus. 

(i) L*i Gçométrie de Pefcartcs, 






qui peut Ignorer queparml tant cîe.route5| 
que Descartes s'eft ouvertes pour volef 
à Timmortalité , c'eft ici, & la moins ac-* 
ceffible au vulgaire , & celle où lui-même 
fît les progrès les plus furprenans ; que les 
JV^athématiques font comme le centre de 
fa gloire , & le feront triompher à jamais 
& dû temps & de Fénvie ? Qui oferoît 
difputer à I)efcartes les droits , qu'il s'eft 
acquis fur la reconnoiflance & fur Tad- 
miratîon du genre humain tout entier, 
quand il a éclairé , quand il a iî prodi- 
gieufement enrichi cette fcience par ex- 
cellence , la plus vafte à la fois , & la plus 
certaine de toutes les connoiflances natu- 
relles, la plus profonde & la plus fatîsfaî- 
fante, la plus élevée & la plus utile à 
^humanité ; dont prefque toutes les Scien- 
ces empruntent leurs principes & leur 
tnéthodè ; de qui tous les Arts , ceux qui 
nous défendent dans la guerre , ceux qui 
fourûiffent à nos befoins & à nos plaifirs 
dans la paix, ont reçu, ou attendent en- 
core leur perfediôh ; à qui Tefprit hu- 
main eft iur- tout redevable de fes plus 
grandes qualités, la juftefle, la netteté , 
la fagacité , Tétendue ; qui , peu contente) 
de porter le flambeau de Tobfervation dans 
les plus profonds myftères de la nature , 
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(If) 

& dé la voir toute entière venir fê rangejf 
fous les loix du calcul 9 fe trouva trop 
refferrée dans ces limites ^ ofa les fran-^ 
chir, fonder Tinfini , élever les uns fur 
les autres tous les difFérens ordres d'infi- 
nis : édifice fans doute le plus étonnant 
& le plus hardi que puiffe jamais imagi- 
ner un Architeâe mortel (1) ? Mais pour 
atteindre à la hauteur d'un tel fujet^ il 
faudroit ^ ( je pafTe fous (ilence ceux qu'il 
n'eft pas encore permis de nommer ) il 
faudroit avoir hérité du génie & des lu^ 
mièrea du grand Géomètre (2), dont H 
France pleure la perce ^ & que toutes les 
Compagnies favantes fe glorifioient , ou 
ambitionnoient de compter parmi leurs 
Membres, U ne dédaignoitpas de fufjpen- 
dre fa courfe rapide dans la carrière des t 
Descartes & des Nevtons , pour m'en- 
courager & jetter les yeux fur ce foible 
eflai. Pardonnera-t-on cette légère digrefe 
fion àun cœur^ qui ne peut fe refufer à 
Texpreflion du fentiment , dont il eft pé* 
nétré? 

Réformateur de PAnalyfe dès Anciens^ 
digne d'être afTocié à la gloire des Inven-i 
teurs de la Géométrie moderne , Des*» 



(1) M. de Pontenellc, Eloge deJM. deTHôpital* 
\i} M. Claixaut. 



CARTES reprend dès les fondemens T^dâice 
informe & ruineux de toutes les cannoif* 
(knces humaines. Il en pofe la bafe im- 
muable. Porté fur les ailes de fon génie , 
il va fe placer à la fource même des prin- 
cipes. De cette hauteur il domine , il 
éclaire toutes les fçiences. A travers une 
multitude d'opinions flottantes & foli- 
taires , il démêle un point fixe & inva- 
riable, que tous les efforts du Pyrrhonifme 
ne pourront ébranler. Il y attache ^ par un 
nœud indiffoluble ^ la chaîne des vérités 
^es plus importantes & les plus lumineufes, 
qu il met dans la main des génies dignes 
de la prolonger. Il grave à traits profonds 
ficinefïaçables les caraâèrâs diftinâifs des 
deux ordres de fub fiances, qui partagent 
, luniveis. Il met ainfî à couvert des atta- 
ques dune fauffe & danger eufe Philofo- 
phie, ce dogme facré de la nature, le titre 
de notre véritable grandeur, le principe 
néceffiiirede nos devoirs & de nos efpé-' 
rances, l'Immortalité de l'ame. Il s'élève 
jufqu à rjpitre des êtres , jufqu à l'Auteùc 
de toute vérité. De-ià il defcend à toutes 
les Sciences particulières, auxquelles il 
creufe des fondemens nouveaux* * 

La Métaphyfîque, cette Xcience univer: 
fellc; dont toutes les fciencçs reçonnoif- 

^ . fent 



fent les loîx , Tœil de toutes , fi je puis 
le dire , il paroît la créer , lorfqu il en dé- 
-veloppe le germe, que TEtre Créateur a 
femé dans tous les efprits. Il arrache les 
épines dont elle étoithériffée ; il étouffe 
les chimères qu on la forçoit d'enfanter* 
Il parle , & les ténèbres, dont on Tavoît 
enveloppée, le diflîpent. Devenue toute 
lumineufe , elle diftribue la lumière à 
toutes les branches des connoiffances hu- 
maines. Les fondemens de la vraie Phy- 
fique font jettes pour tous les fiècles ; les 
fondemens de la faine Morale font affer- 
mis à jamais. Descartes fait aux hommes, 
lepréfentinellimable de cette méthode de 
doute & de difcufïîon , immortelle comnxe 
fort Auteur. Il leur apprend àlie reconnoî- 
tre, cjafts tout ce qui eft du reffort de Tefprît 
humain , d'autre maître que réyidence ; 
à ne fubir d'autre joug que le joug de la 
vérité; à nefe rendre dans les fcienqps 
întelleduelles qu'à la clarté des idées, 
dans les connoiffances expérimentales & 
phyfîques , qu*à Tautorité des faits & des 
principes du méchanifmet (i) Toutes les 

(i) Les bornes, que ptefcrit rAcadémic, ne permettant pas 
les détails néceflaines, pour développer le Cartéfi^nifiDe , 
d'ailleurs Ç\ connu, & toute la marche de rcfprit deDefcartes, 
pn s'eil attaché à faiflr d'un coup d'oeil général les prinçip4U}( 
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Sciences , en un mot , étoient plong^e^ 
dans une nuit profonde. Elles font toutes 
couvertes des clartés de ce vafte Génie. \^ 
Toutes ifolées, tronquées , étrangères le» 
unes aux autres , elles paroiffoient con- 
damnées à une ftérilité , à une enfance 
éternelle. Maintenant enchaînées toutes 
enfemble par une main puiffante & har- 
die , elles fe foutiennent, s'agrandïflent,' 
fe fécondent réciproquement , & préfen- 
tent de toutes parts un front redoutable 
aux ennemis de la lumière & de la vé- 
rité. 

Chef de la confpiration 6c la plus utile ^ 
& la plus noble j Descartes entreprend de 
détrôner le Prince de FEcole , dont Tem- 
pire plus étendu, & non moins defpotique 
que celui dé Ton invincible Elève f tou- 

traits , qui diftinguent ce grand Philofopke d'avec tous les 
PJiilofophes, & qui préfentent au Le£beur in/lruit le précis da 
fa Méthode , &comme le réfultat de fa Do^bine. On re?re(- 
toit fur-tout de ne pouvoir s'étendre fur cet e(prit phiiofo- 
phique, que nous lui devons , préfent peut-être le plus pré- 
cieux , qu'un homme, ait jamais fait à fes femblables ^ 8c 
dont l'influence s'étend à tout. L'abus qu'on en fait tous 
les jouis n'en diminue point le prix , & ne doit pas affoi- 
blir iiotre teconnoiflance. Mais Qes profonds êc fiiblimes 
objets fembloient appartenir de droit à cet Ecrivain , ac- 
coutumé à épuifer & à agrandir toutes les matières qu'il 
traite , & tant de fois couronné par l'Académie & par le 
Public. Son dernier Difcours , immortel comme le fujet ^ 
virnt de mettre le fceaa à ù. gloire. 



jo<rs affermi parles fecouffes même des 
rebelles, & par le torrent des fiècles , pa-, 
rolflbit déformais inébranlable, DesCar- 
Tçs le renverfe de fon trône , non pour 
s y élever lui-même, mais pour y placer 
la vérité & la liberté , les feuls fouverains 
légitimes de la Philofophie, - 

Ofons , pour la gloire de là Philofophîe 
& de Descartes , ajouter une vérité har- 
die , dûffions-nous attirer fur notre tête 
les traits des adverfaires de là Philofophic* 
Oui , Descartes , en jettent parmi nous 
lés femences de Tefprit philosophique , a 
fervi non-feulement les Sciences, mais les 
Belles-Lettres • . • Mille voix font prêtes 
à s'élever : mais qu'on daigne m'entendre. 
Quoi donc ! Tefprit philofophique ne 
porte-t-il pas avec lui Tordre & la conve- 
nance , la jufteffe Jk la clarté , l'énergie 
& la propriété de rexpreffion : qualités 
dont les Belles- Lettres ne fe glorifient pas 
moins que la Philofophie elle •• même ? - 
L'efprit philofophique ne laiffe^t-il donc 
pas au fentiment toute fa chaleur , à Tinia* 
gination tout fôn éclat , au génie toute 
fa profondeur , à Toreille fa délicatefle 
fuperbe , mère de Tharmonie , à Tenthou* 
fîafme même fes divins élans ? Bien plus , 
ôc c'eft fon droit inaliénable, illes éclair:C> 
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les dirige & les juge, quelquefois il lès 
réconcilie. Il n*entreprendra pas d^oppo- 
fer des digues à la fougue du génie , il 
Tentréprendroit en vain. ^ Mais quand ce 
torrent indompté a ceffé de couler, de 
concert avec le goût, il revoit d'un œil 
attentif tout ce qu*a entraîné fon cours 
impétueux. Il fépare Tor & le limon, qui 
fottvent roulent enfemble. Il pèfe au poids 
d'une raifon févère , tout ce qui eft échap- 
pé au feu de la compofition. Il démêle, 
îans jamais les confondre , les beautés & 
les défauts , qui femblent fe toucher. Il 
diftingue le défordre apparent , qui n'eft 
qu^uii ordre plus parfait, puîfqu'il eft le 

{)lus caché, de l'irrégularité vîcieufe, & de 
a ténébreufe confufion, les négligences 
aimables de Tincorreûion choquante, les 
hardieffes heureufes , l^ui méritent d'être 
applaudies ^ des innovations téméraires, 
qu'il faut réprimer ; la précifion & la fé- 
cherefle , la magnificence & le luxe , la 
force & la dureté, le coloris de la nature , 
qui embellit, & l'éclat emprunté de l'art , 
qui défigure ; ce qui eft fin & ce qui eft 
myftérieux , ce qui eft délicat & ce qui 
n'eft que précieux, ce qui eft profond,' 
& ce qui n'eft qu'obljflir. Il fépare la fage 
ôc mâle liberté de penfer , qui n eft pas 
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( ^1 ) 

/d'un ntotndre prix dans la Littérature j^ 
que dans la Philofophie , d'avec la licence 
effrénée & cynique , Fopprobre de toutes 
le$ deux y le fléau des Mœurs 6c de là Re- 
ligion. De concert avec le goût , l'efprit 
philofophique profçrit tout ce qui bleiïe 
la règle fondamentale de Tunité^ tout ce 
qui ne porte pas l'empreinte du vrai, qua- 
lité effentielle que nulle autre ne rachète 
à Tes yeux : beautés déplacées ^ ornement 
fuperflus 9. faux brillans , fauffe délica- 
teffe , faux en'thoufiafme , faux fublime* 
Jl remonte aux principes des Arts , en 
éclaire là route , eh pofe les limites ^ ta 
-diftingue les domaines. Il faifit le point 
indivifible , en-deçà duquel le beau n'eft 
pas encore , & au- delà duquel il n'eft plus. 
Difons tout en un mot avec le premier 
-des Poètes Philofophes : c^eft Tefprit phi- 
lofophiaue qui eft le principe & la fource 
de Tart a écrire, Scribendi reSè fapere ejt 
êC principiumSC fons. * 

Les défauts que les calomniateurs de 
Tefprit philofophique , deTefpritde Des- 
,CARTEs ofent lui reprocher, c'eft dans la 
corruption du goût , dans l'influence des 
mœurs fur le goût , c'eft dans les glaces 

. * H^at. Art. Poct. V. xot^ 
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de Pairie, dans Paridité de Pîmâginatîon, 
qu'ils doivent en chercher la fource. Quoi ! 
la Philofophie éteindroit le feu du génie ! 
Ah! cefeucélefte, comme il ne s'allume 
pas , il ne s'éteint pas non plus au gré des 
mortels. Par-tout où il eft , il éclate , il 
échauffe , il brûle , dans les f^éculatioris 
des Philofophes , comme dans les fîdions 
des Poètes , dans Platon & dans Malle- 
branche, comme dans Homère Ôc dans 
Corneille. 

La mère des Sciences & des Arts , la 
Grèce ne diftinguoît point dans fes beaux 
jours PHomnie éloquent du Philofophe. 
Le talent de perfuader les hommes peut- 
il exifter en effet fans la connoiffance du 
cœur humain, de fes vertus & de fes foi- 
bleffes , de fes penchans & de fes relforts ? 
La Rhétorique & la Dialeûique ne po- 
feht-elles donc pas fur des principes com- 
muns f Et fans l'Art dé juger & de raifon- 
ner, que feroit l'Art de bien dire ? Le 
plus vain Ôc le plus méprifable des Arts. 
C*e&i dans l'étuae de la Philofophie , que 
Périclès avoit appris à forger les foudres , 
dont il arma le premier la profe attique , 
& qui durant undemi-fiècle terraffèrent, 
QU éblouirent tous fes ennemis. C'eft là 
qu'il puifa le charme vainqueiu: de la douce 






perfuafîon^ qui rendit conftammentâmou^ 
teux de fon joug un Peuple libre , le. plus 
volage des Peuples , & le plus impaaient 
de toute efpèce de joug. Ceft en^uri mot, 
parmi fes Philofophes les plus profonds , 
que la Grèce comptoit les Maîtres & les 
Modèles de la Littérature. Et le plus 
grand Orateur dont fa Rivalaimmortelle 
fe vante , n eft-il pas encore le plus grand 
des Philofophes Romains? N'avoue-t-il - 
pas * lui-même, que* s'il a fait quelques 
rogrès dans PArt divin de dominer fur 
es efprîts & fur les cœurs , il le doit 
aux promenades de TAcadémie , bien 
plus qu aux Ecoles des Rhéteurs ? 

Il en eft des connoiflances de Tefprit ^ 
comme des vertus du cœur. Elles ne s'ex- 
cluent point. Elles ne fe combattent points 
Elles font toutes fœurs. Unies t)ar des 
nœuds éternels dans le Temple de la fa- 
gefle & de la vérité , féparées fur la terre 
par violence , elles tendent fans cefle à fe 
réunir. Elles s'embelliflent, & fe fortifient 
par leur réunion. La Phik)fophie donne 
du poids & de là majefl:é»aux Belles-Let- 
tres. Les Belles-Lettres communiquent à 
la Phîlofophie leur éclat & leur aménité. 

^ Cic. Orac. num. ji. 
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Celles4à font diiparôirire les ëpincS fou$ 
le3^ fleurs , dont elles les couronnènti 
GeUe-ci y tandis qu^elle iemble fe jouer 
parmi les fleurs , répand les /ruits en abon* 
dance, N'eft-ce pas fur-tout au défaut d^eP 
prit philofophique. & des connoiflances 
qu'il fuppofe y que nous devons attribuer 
ce déluge de produûions frivoles, qui 
inondent toutes les parties de la Littéra-** 
ture : effais fuperficiels & hafardés , en* 
fans infortunés de Taveugle préfomption^ 
^Condamnés à périr prefque en naiflant j 
vains phofphores de refprit , qui brillent , 
fans éclairer la raifon, fans échauffer le 
cœur f 

Pour confondre à jamais ces accufa- 
tions téméraires, que ne m*eft-il permis 
d*emprnnter un moment la voix de la pos- 
térité ; de nommer des Ecrivains , qui font 
la glôii% de leur fiècle & de leur Patrie ? 
Après de pareils exemples , oferoit-t>a 
foupçonner encore Tefprit philofophique 
d'être l'irréconciliable ennemi des beaux 
Arts , de l'Eloquence & de la Poëfie f 

Descartes épris de leurs charmes, avoît 
devancé de bien loin tous Tes Enfuies dan$ 
cçtte carrière , où dès fes premières an- 
nées , il donna les plus belles efpérances# 
Jufqu'où ne devoit-il pas s'élever avec un 



goût sur > une îmaginatitMi vive & briî* 
lante^ foutenue de 1$: profondeur de fes 
réflexions , & de la fuDlîmité de fon gé* 
nie? Mais tandis que les Mufeslui fou* 
rient , & fe préparent à lui prodiguer leurs 
faveurs, un afcendaut invincible l'entraîne 
vers des objets plus grands & plus auflères» 
Il pouvoit plaire , il préféra d'être utile* 
Comptable aux hommes de la vérité ^ 
dont le Ciel Tavoitfait, pour âinfî dire , 
le dépodtaire , il met à la connoître £c à 
la répandre toutes les forcés de fon ame*' 

Eut-il rempli fon auguAe miflîon^ & le 
vœu ée l'univers , s*il fe fût borné à cul- 
tiver l'Art dangereux d'àmufer les efpi^ts^ 
d'enivrer les feris , d'allumer dans les 
cœurs les feux des pàflîons ?.I1 a reçu de 
la nature un talent plus rare, & plus pré- 
cieux à Phumanité. Il vient au contraire 
tranfporter l'amè dans une région inac- 
ceifible aux fens , dans le filence de toutes 
les partions , ne parler qu à la raifon feule , 
faire ^imer la vérité ^ la faire régner fur 
les éfprits, fans autrçs armes que fa force 
& fa clarté , fans autfe parure que fa pro- 
pre beauté* 

Céfar auroit pu difputer à Cicéron le 
fceptre de l'Eloquence , fi la pafïïon de 
commander aux Maîtres du monde n eût^ 



à tracé la figure de* la Terré ^ atiaton^ifé 
la Lumière , pefé les Cieux , découvert & 
démontré le plan de TArchitedede TUni- 
vers. Celui-là , comme Géfar, après avoir 
jette tous les* fondemens de fa grandeur , 
cft enlevé tout à coup , lorfqu il marche 
à de nouvçUes contjuêtes. Celui-ci , com- 
me Alexandre , ne ceffe de vivre, que lor{^ 
qu'il n*a plus rien à conquérir. Descartes 
a une audace qui n'a d'égal que fon génie , 
malgré Thorreur des ténèbres^ malgré les 
tempêtes, qu'ont ^élevées autour de lui 
l'ignorance, l'envie & les préjugés., fait 
des découvertes innombrables dans une 
mer immenfe , & fameufe par les nau* 
frages. Nevton , à la faveur du fanal allu- 
mé par Pescartes , invité par fon exeni- 
ple , fécondé dçs vents & des flots , fonde 
de florifîantes & immortelles Colonies* 
Le Chefdçs Argonautes modernes, l'il- 
luftre Colomb , n'a pu être écljpfé par les 
Navigateurs, qui ont trouvé les fources 
de l'or , & conquis de vaftes empires dans 
un monde nouveau ; mais Jieur gloire fe 
réfléchit fur celui qui leur en ouvrit l'en- 
trée Ainfi Descartes a des droits légitimes 
fur la réputation de ces Génies rares, qui 
ont fait des découvertes fi étonnantes, 
en fuivant les routes qu'il leur avoit 



frayées ; & Newton, tout grand qu il eft 
par lui-même , doit, fofe- le dire , ^ faire 
hommage à Descartes d'une partie de fa 
grandeur , & lui céder la fupériorité qu'un 
Génie inventeur obtient nécefTairement 
fur ceux qui viennent après lui. 

Descartes n'a trouté ni encourage- 
ment , ni fecour^ni modèle ; & fans doute 
l'exemple trop frappant des Galilées & 
des Ramus Teût intimidé , fi la timidité 
pouvoit entrer dans Famé d'un P|jilofo^ 
phe. Seul avec la vérité foible èc naiffante , 
quelle hauteur de courage 1 quelle force 
de génie ! Seul il lutta jufqu'au dernier 
foupir , feul il ofa combattre fon fiècle , 
fa Nation, ôc celle où il chercha vaine- 
ment un afile. Ce n'eft que dans le* tom- 
beau qu'il triomphe, & avec lui la vérité. 
Newton au milieu des acclamations de 
fes Contemporains , 6c même de fa Pa- 
trie , s'éleva dans des régions ^ qu'aucun 
mortel^'avoit reconnues avant lui , fou- 
vent fur fes propres ailes, quelquefois fur 
lesaîles de JDescartes , desPafcals, des 
Halleys , des Boyles , des Huyghens & 
des Caflînis. L'un eut le mérite d'un Sage, 
il a joui modeftement de fa gloire. L'au- % 
tre eut Pâme d'un Héros. Nouvel Her- 
cule , il dompta les Monftres , qui défen- 



( 30 ) 
(doieni: Ventrée du T emple de la Phîlofai 
phie : fon fortuné Rival en emporta les 
tréforS. Descartes avec les armes qu'il 
s'étoit faites lui-même , a vaincu tous les 
Philofophes. Newton a vaincu DesCar-. 
TES , mais avec les armes de Descartes* 
Descartes enfin e, été Descartes fans 
Nevton. Qui ofera dire 1|ue Newton eût 
été Newton fans Descartes ? 

Descartes ne partage avec perfonne la 
gloire d'être forti vidorieux des dangers 
& des épreuves, înféparables alors du nom^ 
& de l'ombre feule de la nouveauté. Que 
n'eut-îl pas à effuyer de la fuperbe igno- 
rance , du pédantiîme intolérant , de l'iri- 
placable envie , du fanatifme jperfécuteur ? 

Il ne peut voir, fans émotion, fes fem^ 
blables traîner of^ueilleufement dans les 
ténèbres la chaîne des préjugés & des er- 
reurs. Il vient rompre leurs fers , & leur 
rendre le jour. Mais les ingrats pouffent 
un cri de rage contre leur Libérateur, 
& s'arment contre lui du débris de leur 
chaîne. On ne rougit pas d'emprunter le 
nom augufte de la Religion contre un de 
fes Enfans les plus fournis ; comme fi cette 
^Religion , où tout eft juAice & bienfai- 
fance , fageffe & vérité , pouvoit avoir 
befoin de la nuit de l'ignorance , & du 
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tândeau de Terreur. Le Fanatîfme em^ 
fcoucKâat la trompette , donne le fignal 
d'uAe guerre facrée , contre le Héros de 
la PhiTofophîe » contre le Vengeur de^ 
droits de la raifbn , le Vainqueur intré- 
pide de fes Tyrans. Il le traveftit en nou- 
vel Ëroftrate ; qui , par l*embrafement 
des Temples , prétend s'ouvrir le .chemin 
à Timmortalité. 

. Deux Héroïnes , d'un efprit auffi élevé 
que leur rang , femblent vouloir teniez 
lieu à Descartes de la reco^ntioiflance & 
de Tapprobation.de notre Sexe*. Elifabeth 
comme enivrée des charmes de la Philo- 
fophie , dédaigne la Couronne des Jagel- 
Ions ^ qu'on a mife à fes pieds. Chriftine y 
pour philofopher fans partage, abdique 
le Sceptre des Guftaves , qu elle tient de 
fa naiffance. Mais Descartes n'a pas be- 
foin du fuflPrage de fes Contemporains. 
C'eft aux Panégyriftes de cette Reine cé- 
lètre , à infifter fur l'accueil dont elle ho- 
nora un grandHomme perfécuté.Sa gloire 
feroit en sûreté fans doute , fi Descartes, 
en l'initiant à la Philofophie de l'efprit , 
eût pu lui infpirer une rhilofophie bien 
fuperieure , & qui a mis le fceau a la gloire 

de ce vrai Philofophe , je veux dire la Phi- 
lofophie du cœur ; fi elle eût fu la faire 
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monter fur fon Trône , ou en defcendre 

îvec elle. 

Que le cercle tracé autour de moi ne 
me permet - il de m'étendre ? Je feroîs 
voir , dans Desçartes , THomme encore 
plus eftimable. que le Savant, le Philofo- 
phe dafns fes mœurs ,* comme dans fes 
écrits. lettons du moins un coup d*œil 
rapide fur la vie du Sage , dont j'ai entre- 
pris de crayonner Tame & le génie. Ta- 
4:hons^ dans la (implicite d'un récit fidelle, 
de faifir & de repréfenter au naturel le 
caraÛère d*un grand homme , dont la fini- 

{>licité formera le dernier, & peut-être 
e plus beau trait de fon tableau. Après 
s'être élevé heureux Novateur au-deïfus 
de fon fiècle, au defTus de vingt fiècles, 
qui Favoient précédé , il n'étonne pas 
moins dans la fociété , quand il vient fe 
mettre au niveau des hommes ordinaires 
par fa retenue , par fa modeftie , par cette 
fimplicité fublime , qui fied fi bien aux 
Héros , & aux Génies du premier ordre. 

SECONÎ>E PARTIE, 

Que rhumanité eft foible & déplorable, 
même dans ce qu'elle a de plus grand ! Ces 
invincibles Conc^uérans, qui ont rempli la 

Terre 
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Terre du wiiît de leurs exploits ,^ que les 
Picuples , dont ils faifoîent le deftin , re- 
gardoient comme des Dieux ; à peine deP 
cendus du théâtre de la guerre & du char, 
de la yidpire, vont, trop fouvent, flétrir 
leurs lauriers dans les br&s de la molleffe y 
& jie pàro'iffent plus que des hommes. Le 
Vainqueur eft confondu avec le Vaincu ,i 
efclave des mêmes paflions , dégradé par, 
les mêmes foibleffes , capable peut-être 
de plus grandes lâchetés* 

Ainfi ces <jénies tranfcendans, ces pro- 
fonds Phitofophes , dont le nom & les 
découvertes font époque dans FHiftoire 
de laPhilofophie, ne foutiennent pas tou- 
jours dans la fociété Tidée, que leurs ou- 
vrages avoient fait naître de leurs per- 
fonnes« Leur vie' dément leurs maximes* 
Les feiitimens de leurs coeurs contraAent 
avec les lumières de leure fprit. Ils portent 
leur vol fublime jufqu aux dernières ré- 
gions des cieux. Ils calculent les mou-, 
vcmens:. des aflres , ils en mefurent la dijp- 
tancé, £in pèfcnt la maffe^ en décrivent 
les routes ; tandis que des inclinations. 
hzttes & groffièrés les courbent encore 
fur la terre , qu ils fupputent lei produit 
mercenaire d'un Art divin , & fe traînent, 
honteufement à la fuite de ce. yklg^ire 
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qu- ils dédaignent; ou s'égarent en fecret 
dans les routes des mênies vîces> qulls fou- 
droyent en public. Ils peuvent écripe<:on-. 
tre rintérêt, mais par un intérêt fordide; 
fouler aux pieds Torgiieil de Platon ^ mais 
par un plus grand orgueil. 

Si l'honneur de la Philofophîe leureft 
cher , ne doivent-ils pas craindre de four- 
nir des armes à fes ennemis , de les auto- 
rifer à foutenir que la Philofophie n'eft 
qu'un nom, que les Philofophes ne font^ 
pour la plupart , que des hommes, qui à 
toutes les foibleflTes de l'humanité ^ joi- 
gnent unefenfîbilité d'amour propre, une 
ivreffedp préfomption, une petiteffe de 
jalouôe , une fureur de vengeance, qui; 
leur font propres? 

O Descartes ! O gloire de la France,' 
lufiiière de la Philofophie, jamais- ton 
front h'ieut à rougiirde ces monftrueufes 
inconféquences. Le nom facrë l mais fi 
fouvent profané de Philofophe , tu Tho- 
nôras pat t^s adîons & jpar tes fentimens*' 
Tes ouvrages font la fource de la -faine' 
Philofophie, ton coeur en eft le fanfluaire/ 
La même fagefle préfide & à tes écrits, & 
à tes déîçnarches. 

Né pour démêler d*un coup d^oèil le 
faux $c le foible des Sciences ^ pour tracer 
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Ï3.roUte à ton fiècle^ & ^ux fiècles avenir^ 
ton ame parut encore plus élevée que ton 
génie. La gloire la plus éclatante, ne put 
un feul inftànt t'ébîouir, ne put. altérer 
un înftanr cette modeftie franche & na- 
turelle , Iç fçeau du vrai gérûe, qui tou* 
^'ours eft mpdefte, parce quePidée dela^ 
perfeûion lui eft toujours préfegte, . 

Descartes feinble ce s'être .plate au 
fommet des connoiffances humaines , que' 
gour mieux découvrir de-là les Ixarnes de 
fon favoir , pour (e convair^çré par le fpec-» 
tacle de l'immenfîté des Sciences & des 
abymes de la nature , qu'il né fait ncn^ 
Non, il n'appartient qu aux demî-favans, 
dont la vue ne porte point au - delfi da 
f étroit horifon qui les refTerrç , dç s!çnôr^ 
cueillir de Içur prétendue fcience , de 
çomptçr ^àpj{ quelque chofe Tintervalle , 
qui la fépare de l'ignorance, de n^ pas, 
voir que l'erreur , l'inçeititude y les ténè^ 
Bres d'une nuit impénétrable l'envelop* 
pçht de tQUJtes parts^ - 

./ Efprît ttop folide , pour courir après 
cje^te.biffllaritp chimère, l'idole de la par- 
tiqn la/pjus^ diftinguée des mortels , Ift 
gloire^ il met à plus fojrtç jraifpnfpjisfeji, 

{aeds toutes les paflîons , qui fubjuguenç 
ç Ywlgaiïe^j 6c ^ui trop fouvent wiom^Jieec 



du Philtffapïiè. Et fi une foiblelîe paffai-^- 
gère laiffe voir qu il eft hômnie, une ver** 
tu qui ne fe dément plus , prouve qu'il 
eft véritablement un grand homme. Il n^i 
de paffion que pour la vérité & la liberté , 
les deux feuls biens en effet dignes de 
Tambitiôn & des recherches du Philofô- 
phe. Que la ' multitude , toujours dupe 
d'un faux éclat ,' toujours fuyant le vrai 
bonheur, qu'elle méconnoît, s'empreffe 
d'acheter au prix du repos & de Tinno- 
cence , des biens momentanées, njatière 
durable de fes regrets & de fes remords. 
Aux yeux de Descartes, quels avafntàges 
compenferoient le facrifice de fa liberté? 
Les honneurs-? Lç Sage les mérite & Us: 
redoute. La fortune ? La modération dé 
fes défirs eft un tréfor qui hé s'émiifé pointâ- 
tes voluptés du fiècle ? Sa Riiloiophic' 
les remplace , ou les dédaigné, . ^ 

Son cœur eft encore plus noble que fa, 
xiaifTance. A l'exemple de rilliiftfè'^ ma- 
gnanime Père des Hébreux , fl ne fouâ5"î-* 
là point que perfonne puîffe fé vanter 
d'avoir enrichi Descartes (i). H n'appar- 
tient qu'à toi, célefte y érïté , d'alluther 
dans fon cœur ces défirs ^ cette ardeur 

(i} Gen, C x^. Vie de Defcutes, loxn. i » Hy. 9^ cL u 



))rûlante ^ qu'éprouvent les âmes vulgaires 
pour des biens groflîers dx, périfTables» 
Epris de tes chafleS & immortels attraits ^ 
il airoue à la perfonne qu'il aima le plus , 
^i) qu'il ne trouve point de beauté con> 
parable à celle de la vérité : franchife 6t 
Sentiment jufques-là inouis^ qui d'un feul 
trait peignent le Philofoplie* 

Mais ce goût fublime & prëfque au- 
deflus de la nature^ n'aflfoiblîra-t-il point 
les fentimens ^ que réclament ramîtié^ 
le fang , Thumanité ? Nop* G.ette nobje 
& vertueufe fenfibilité fut txMijours la paÇ- 
fîon des grandes ames/Lpin d'ici cescœurs 
durs^ ces cœurs tout de glace^ qui tentent 
.vainement de couvrir leuf is^fenfîbtlité du 
nom impofant de Philofophie ; jujftement 
privés du plus dou^ de tous les biens^ puil^ 
qu'ils font incapables de goûter , & de 
faire goûter à perfonne les délices de 
Tamitié. 

Simple dans fon extérieur, comme dan$ 
fes moeurs, humain , bienfaifant , compa* 
.tiflant , généreux , difcipie feconnoif^ 
fant, maître adoré V nourriffant dans foii 
coeur un feu facré, qui ne s'éteindra qu'a- 
vec lui , l'amour de la Patrie, ami tendre ÔC 

• 

— ■ r • 

(i) Vie de Defcarces^ tom. » , lit. 8 ^ cb. 6^ 

C îî| 



«ôftftànt, que he m'eft-il ao'fthé de t6us 
«lontrer ce cœuf à découvert , lorfque lé 
Philofophe pleute le plus cher de fesamis, 
le confident de fes peines , comme de fes 
veilles , & le plus zélé de fes fedateurs (i ) ? 
Vous le verriez faifî, déchiré .... Divine 
amitié) ajoute ce grand nom à la lifte trop 
peu nombreufe de tes Héros. Il porta Th^ 
ïoïf me de ce fentiment à fon comble, il lui 
jfit le fâcrifice de fes jours (2). C*eft ainfî 
qu'il mérite lui-même d'avoirdes amîs^dont 
l'attachement, vainqueur du trépas, ven- 
gera fâ mémoire , lorfqu'il ne fera plus. 
Vainement la haine , la baffe & cruelle 
vengeance tentetoient de trouver accès 
dans fon ceeur. La plus douce, la plus dé- 
licieufe des vertus le remplit tout entîei** 
-Et cette vertu fi rare , mais fi néceffairè 
au commun des hommes, qui fait oublier 
4es injures , ou les pardonner , elle fem^ 
bloit être pour Descartes une vertu fuf* 
^etflue. Il Hefentoit point les injures. 
J'élève mon ame trop haut, difoit-îl , pour 
tjue les ofFenfes puiffent y atteindre» Mais 
à quelles armes aura-t-il donc recours, 
pour fe défendre contre tant d*ennemîs 
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(t) Vie deDefcàrtes, tom.it \vr. 7* çh, IJ. 
{%) Ibid. 1x9, 7 I eh. 1 1. 



fetcliamés ; iquc dévore la plus l&bhê ae« 
paflîons , que bleffe Téclat de fa gloire ^ 
que le poids de fon génie écrafe , que fes 
fuccès tranfportent de: fureur f II tte fait 
oppofer aux invedives , que le iîlence , à 
la calomnie y que fà vertu , à Pingratitude , 
que de nouveaux bienfaits , à tous fes 
ennemis , qu*un cœur fans fiel & fans ar-^ 
tifice. A quelles armes il aura recours ? 
Il n*a point apprisr à en manier d'autres 
<jue celles d*upe raifon modefte, qui fans 
rien relâcher des droits inviolables de la 
vérité, jette un voile, pour ainfî dire, 
fur les rayons de fa propre gloire , que 
celles de la confiance & de là fagefle , 
dont l'impénétrable égide brife ou re- 
pouffe tous les traits. • 

r Bien différent de fes Précurfeurs, il 
fait & il obferve tous les ménagemens , 
qxie demandent les préjugés des hommes , 
& leurs erreurs favorites. Il refpeûe les 
vivans ; il fe tait fur les morts. Il auroit 
défarmé l'envie , fi Fenvîe pouvoit être 
défarmée. Il fe feroit fait pardonner fon 
mérite & fa réputation , fî Ton pardrrnnoit 
jamais aux vivans le crime de s'élever au* 
deffus de leurs Contemporains & de leurs 
Maîtres. 
Descartes, en tin mot, aux cohnoif- 
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farces les plus rares unît les plus hautes 
vertus de rhumanité. Il les couronne par 
des vertus d'un ordre bien fupérLeur > 6c 
qui feules peuvent leur imprimer le £ceau 
de. la véritable immortalité. Ce grand 
Homme , quLavoit pénétré plus avantque 
perfonne dans le fanâuaire de la Nature ^ 
ientoit aufli jnieux que perfomxe toute la 
majefté de fon Auteur. Avec quelle di-^ 
gnité 9 quel refpeû , quelle religieufe 
frayeur ne s'en explique-t-il pas ! Jamais 
il ne crut que les trompeufes & chance* 
lantes penfées de l'homme pûffent étayer 
ou éciaircir des myftères inattaquables ^ 
parce qu^ils font inacceflibles , beaucoup 
moins qu'elles puffent juger les infailli- 
bles orajles, réformer les décrets immua-^ 
blés de la Divinité , ébranler les fonde- 
mens de cet antique & majeftueux Edi-!- 
fice , que foutient la main de TEternel 
Et s'il n'eft pas moins flatteur pour Des- 
cartes d'avoir étendu les limites de l'ef* 
prit humain, que pour les Conquérans 
d'avoir reculé celles des Empires , il lui 
eft encore plus glorieux de ne les avoir 
jamais franchies* 

, Qui connut mieux que lui le plus no- 
ble ufage de la raifon , le feul légitime 
quand il s'agit de la foi ? Quel Philofophe 



' ( 4î ) 
fut jamais 5 crâtwnt cet rlluftre Philofo^ 

{>he chrétien , apphmir ks rôtîtes de ia R^ 
igion lév^ie^ en établiffant les grands 
principes , qui forment ia bafe de la Reli- 
gion naturelle f Mais parvenu aux bornes 
ucrées qui les féparent , Dbscautes s'ar- 
rête toxtt à coup , frappé de la grandeur 
du Dieu qui s'apprx)cfae. Il xend hommage 
à la fupériorité de la révélation , qui cor- 
rige tout ce que la raifon a de défeàrueux^ 
démontre & perfeâionne ce que la raiibn 
n'a^oit pu qu'entrevoir Ôc ou ébaucher , 
découK^re & développe ce qu elle étoit in- 
capable d'imaginer* Il Vabandonne avec 
confiance à un tel guide. 

Après avoir renver£é les Autels élevés 
par rigtioratice & par la fuperftition^ 
après avoir brifé les liens qui tenoient la 
raifon enchaînée ^ il croit &ns héfiter ce 
qu'il né con<;oit points il adore ce qu'il 
croit fur la parole de celui qui , fource 
de toute vérité , eft également l'Auteur 
de la; Religion & de la raifon. Contem^ 
plez , fî vous Tofez , ce grand exemple ; 
contemplez-le , & (oyez à jamais confon- 
dus j efprits faux y cœurs dépravés , qui 
cherchez ' follement à vous faire des élé- 
mèns de la iageffe im* rempart contre la 
Sageffe foùveraihe ,' qui ne rougiiTez pas 
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î3e tourner contre elle-même lès armes J 
qu'elle feule a pu vous mettre en main ^ 
les rayons que vous avez dérobés au flam^ 
beau de TEvangile. 

Descartes fe fert des clartés de la Re- 
ligion pour guider fon efprit i des maxi^ 
mes de la Religion , pour épurer fon 
cœur. Fidelle à remplir les devoirs qu*elle 
impofe , il la fait refpeâter au milieu de 
fes ennemis. Vous ne le verrez point , à la 
vérité 5 dangereux ehthoufiafle y troubler 
le repos des hommes y pour fignaler fon 
zèle envers Dieu. Mais ir ignore auffi la 
bafreffe de manquer à Dieu , . pour mé- 
nager les hommes. Chef intrépide & gé- 
néreux d*une Ecole nouvelle , perfécutée 
& profcrite , parce qu'il fait aux hommes 
Thonneur de penfer que la vérité a des 
droits imprefcriptibles fur leur efprit , il 
eft en même temps Difciple foumis. Dans 
la foi de fes Pères , il découvre des vé- 
rités d'un ordre bien plus relevé , & fanS/ 
lefquelles les connoiflances , qu'il eft ve- 
nu apporter aux hommes , ne feroient 
pour eux iqu un vain & ftérile amufement. 

Toujours fupérieur aux autres , tou- 
jours égal à lui-même , fuivez , s'il fe 
peut , cet Aftre rapide , qui jette fans ceffe 
de nouveaux rayons fur la fphère , que le 



X'43^ ... 
Dieu dés Sciences (i) lui à remis lé foîrf 

tféclairér. Il voit le terme de fa courfe , 
il le voit, mais d*un front fereinj elle a 
été affez longue pour fa gloire. C*éifl: par 
les connoiflances , & non par les années y 
<ju'il faut mefurer Tefpace de la vie ; en- 
richir fon efprît de houvelles idées /G*eft 
4ijouter de nouveaux degrés à fon exif- 
tence : celle de Descartes embraffe en 
quelque forte tous les temps. Mais quelle 

ferte pour fon fiècle , pour Thumanité l 
^es grands Hommes font un dépôt , que 
le Ciel confie à la terre, pour Tinflruire, 
laconfôler , Tembellir, mais qu^ilfe hâte 
de lui redemander. ^ 

O France ! 6 ma ratrie ! enfin le mo- 
ment eft venu de faire éclater fa recon- 
âoiflarice trop long-temps muette. Il eft 
*emp8 enfin de laver la honte dont tvL 
te couvris , en fouffrant que le plus illuf- 
<re de tes Citoyens allât fous un ciel 
étranger chercher iin afile & un tombeau. 
Jour à jamais mémorable dans nos Àn- 
tiales , & dans les faftes de la Philofophie î 
Jour glorieux , où la Nation reçut avec 
pompe les reftes précieux de cet Homme 
immortel , oii partagée entre la douleut 
-■ ■ - I ■ . . - - , ^ . -^ - , ■■ ■ 

V (i) Deus Sciemmi m V ( mn u s efi. i lU. Reg. v 
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éc Fadmîration « elle rendit à fès tendres 
les hoanéucs qu'il eût fallu ren4re à fa ptz-- 
ibnner{i) 

Miii3 P'CscARTfô n'appartient pisis k la 
Firance feule. Il eft citoyen de TUnivers., 
puisqu'il e& le bienfaiteur de toi|s les 
hommes,' chez qui a pénétra le véritî^blç 
^prit;pfeiilçfophique, Tamour^ le goàt 
du yrai.^.ia^onnoifïsince claire & approfftij- 
die des plus .fublimes ^ & des plus impprr 
:tàrites vérités. 

, <II*eft d^oc z toutes les Nations , c'eft 
à tous les amis de la vérité que j*ofe adref- 
ifer la patole : le bienfait eft fans pr« > Ig 
reconnoiflance doit^êpre fans bornés*' LlB 
nom de Descartes , vainqueur dû. téïnps 
& de Tenvie , va recevoir un nouveau 
luftre de Téloquence de mes. rivaux, 6c 
de Timmortel honneur que lui a décerna 
rélite des- Génies de la France, Eternifez^ 
le encore fur le marbre & fur rairaîm 
Placez la ftatue du Prince de la Philofo- 
-phie, & du Reftaurâteur des Scie^es, 
dans le fanftuaire même des Sciences , au 
milieu des Compagnies auguftes , char- 
gées de veiller à la gatde de ce tréfor inef* 
timable , & d y dépofer chaque jour de 
nouvelles richeffes* 
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" Dignes Emules- des Lyfippés & def 
iPraxîtèles , dont l'immortel cifeau con- 
facroit la mémoire des Héros & des Phi- 
lofophes de la Grèce antique , donnez 
Teffor à renthoufiafmc , qu infpîre un Ai- 
jet fi grand. Faites revivre au milieu de 
nous , parla magie de votre art, un Sage^ 
qui fera dans'tou^ les fiècles l'exemple 
des Thilofophes j & le Précepteur du 
genre humain. Repréfentèz-lè foulant aux 
pieds rîgnorance & l^eugle fuperftition, 
précédé par le SamBeàu de la vérité , cou- 
ronné des mams dé la Sageflfe j avec Fap- 
plaudiflement dé la Religion. 

Et vous, GéÂics puiflahs > dîllîngués 
entre taxis les' efprîts qui ornent cet Uni- 
vers, vous, qtii conhoîffant tout le prix 
de la fagefle flc de la vérité , bomei votre 
ambition à cultiver là Philofôphle, à vous 
éclairer , &^a éclairer yos femblables , 
marche* fiir lés pas du phis giàiid-des-Phi- 
lofopheSy Ofëz . 'Kbrèsdei 'préjugés ^c^ 
Tige crédule,' dfc^Ta-tyrannie des ma&res 
de rerreur, des^ flliifigns dù^Rèçîe & de 
l'enchantement; des paÇiottri p(c?penfér 
d'après vou^-îXïèhtts;* rtippçîcf à- f examen 
tout ce qui reff^ttîd au tribùtttl de P^ 
ihumaîn , douter de tout ce qVilt vous eft 
permis d'appiofbàdfct.-Reljjtaéat- l'auto- 



ritë^ ne fuivez que la xalfon. Maïs qu^ 
la liberté ne dégénère point en licence / 
là noble fierté d'un eiprit qui fent fes 
forces , en folle préfomption , en témé- 
rité qui s'aveugle. Quand la fagefle elle- 
même a parlé , le Phiiofophe digne de ce: 
nom, l'ami de la fagefle, à Texemple-de* 
Descartes, fait taire une foible & trop 
audacieufe raifon. Ilfaic que rien p'eft 
plus défavoué par la raifon même ^ que 
de s'obftiner à rejetter ce qu'elle ne peut 
comprendre , elle qui trouve à chaquç pas* 
des abyiues , où elle fe perd & fe confonde* 
Lé flambeau de la Philpfophie à la ,main ^ 
il fonde ( la Religion ejle-même Vy in-* 
îVite ) il fonde les.fohdemens^du Chriftia-, 
nifme. Il examine, il difcute^ ijl appro-^ 
fondit ces preuves viclorieufes , ces faits, 
éclatans, que la Religion livre fans crain-. 
te depuis fdn origine ^^àjaj'difcuffiqn & 
à la critique de l'Univers. MaiS; au ffi-tôc. 
qu'il apperijoit les can>â:ères fenfible^ ^ 
frappans, qui. décèlent Ja Divinité, il cou- 
vre fes. yeux d'un.vp|le rej^edueux^ il> 
adore 6c ilxrçit. * -: ? / - 

Périfle à )?imais, Iç hpm cfe Philôfophie-i^ 
fi Ton doit çnabufer |j!gour japper les fpnr^ 
démens du T/ône^ jioiw: àètruiré les Au^ 
tels, poux, éteindire ôc p^uj:. ^rs^çhei; du 
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Cœur des hommes les véntéyl que Jd^ 
doigt -du- Créateur y a gravées, ou que 
le flambeau de la révélation y fait luire : 
ces vérités précieufes, le plus fort rempart 
des Etats , bafe inébranlable des mœurs , 
frein néceffaire de toutes lespaffions, ef- 
froi de Tinjufte opprefleur , elpérance der- 
nière , & confolation unique de la vertu 
m?dheureufe. 

Obfeyyateurs fublimeS de la nature y 
élevez-vous encore plus haut. Philofophes 
de tous les Ordres , connpifTez Tufage le 
plus eflentiel de la Philofophie. En par- . 
courant la chaîne iminenfe des êtres ^\ 
voyez &■ adorez celui qui les a faits. Il s'y 
eft peint par-tout. Servez-vous de cette 
Philofophie terreftre, comice d*uii degré , 
pour monter à cette Philofophie par ex-- 
cellence (i) , cette fille augufte du Ciel, 7 
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(i) Si iè- Public daigne accueillir ce foible effai , l'Àu- ; 
teur pourra lui préfènter dans la fuite quelques difcoui$ 
fur la Philofophie , confidéréc principalement par rapport 
à la Religion, aux Mœurs & aux Lettres. Ceû Tidee de 
ce petit ouvrage fur la Philofophie , qui, a donné naif- 
fànce à cet éloge du Père de la Philofophie : éloge, qu'on 
fe feroit aflurement épargné la peine d'ébaucher, fî l'on' 
avoft prévu que la m^in du génie ddt le finir. On fe garder 
toit à plus fprte raifon d'exporer foi^-même au grand jour ! 
cette efquifie , depuis que le chéf-d'qpuvre de IV^. Thomjif , 
cç tableau digne 4 être envié par les plus grands Maîtres , a 
comme épuile les applaùdiffemens & l'admiration des Con- 
noifTeurs. Mais avant ce temps-là , on s'étoit engagé à laif- 
fer paroî{):erce^difeours fous les s^ufpices de TilIttUiç Çotor 
pagnie , ^ui l*^ honoré de fon approbation^ , / ..: 



qui donne ce que promettoît en vaîri une 
Sefte auffi faftueme, qu'impuiflante; qui 
préfente aux yeux de l^efpric une lumière 
toute divine , qui épure le cœur, élève 
lame, infpire une vertu incorruptible, 
au milieu dies attraits de la féduâtion^ 
une tranquillitéinaltérable, malgré toutes 
les fecouffes du fort. 

Apprenez d'elle , enfin , apprenez à con- 
fervér la modeftie au faîte des honneurs, 
la dignité dans i^abyme des revers, à vous 
foutenir dans i'opulenCe fans paflions , 
dans la* médiocrité fans défirs, dans Tin- 
digence prefque lan» befoins ; à porter 
avec patience le fardeau de la vie, & à 
vous en décharger avec joie entre les mains 
de TArbitre fupifême de nos deftinées, 
ce Père commun du genre humain , ce 
Père tendre , qui invite tous fes enfans à 
fç réunir pour jamais dans le fein , d*ôù 
ils font foxtis. 



/ P P R B ATIO N S, 
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J'Ai la un Manufcrit intitulé : Eloge de René Defcanes , 
ayant pout devife, Qu'amd r^êlius hic , &t. L*Orateur 
ni*a paru un Philofophc vraiment Chrétien , qui connoît 
& rcfpefte la Foi, les Mœurs & le Gouvernement. A Paris 
ce %z Juin 17^5 . LE LORRAIN , Dofteur de la Maifon 
& Société de Sorbonne. 

J'ai lu ce DiftoUTî. En Sorbonne le v^ Juin xr^J. 
LADVOCAT, 
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